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LE SECRET DES CHAMPDOCR

Suits
Un geste, plus éloquent que tou

tes les protêt Valions, compléta 
pensée.

— Ces risques existent, en effet, 
reprit Norbert, mais ils sont ma 
garantie, à moi

Cette crainte de poursuites oroba- 
blés, m’assure que si vous me t 
ma mort sera caché comme je veux 
qu’elle le soit.
—Vous vous contenterez de un paro 
le, monsieur.

Il était aisé de voir que celte dis
cussion animait Norbert, et qu’il lui 
fallait, pour se contenir, les plus 
violentis efforts.

— An 1.......prenez garde, fit-il
d’une voix sourde, je finirais par 
croire que vous avez peur •

— J’ai peur d’être accusé d’un 
meutre...oui.
r — C’est un danger qui me mena
ce comme vous.

Mais Croisenois était bien _ décidé 
à ne p is céder.

—Éh bien 1. 
l’accent d’une inébranlable résolu- 
sion, sil en est ainsi, je me refuse 
voire duel!...

Non, je
des conditions telles que ia serais 
réduit à souhaiter plutôt être tué 
que survivre.

Vous parliez de l’égalité des chan-

Sont - elles égales entre nous?Que
je disparaisse .......nul jai
s’avisera de venir chercher 
davre ici.

Vous êtes chez vous, vous pren
drez toutes lee^précautions imagina-

Si je vous tue, au contraire ...que 
faire!

Faudra-t-il que je demande l’aide 
de la duchesse de Champdoce... Ne 
sera Velle pas supçonnêe elle, mè-

Faudra.til lorsque tout Paris 
s’occupera de votre mystérieuse 
disparition, faudra.t.il qu’elle dise à 
ses jardiniers:

Surtout, gardez*vous de donner 
coup de Dêche là-bas, au fond du 

là où vous avez, un matin trou 
vé la terre fraîchement remuée!... 

Norbert restait passif.
Les appréhensions de Croisenois 

peu à peu le gagnaient.
Il songeait à cet lettre anonyme, 

et à celle qui l’avait écrite, qui 
possédait son secret, qui pouvait l’é. 
bruiter...

Que voulez.vous donc? demanda.

s’écria t-il avec

ne veux pas me battre dans

mais ne 
mon ca-

un

LU.
t2 que chacun deux 
les causes de notre

— Simhlemen
sans mentionner 
rencontre’ en écrive les fconditions 
avec une acceptation signée; nous 
échangerons ensuite les procès.ver. 
baux.

— Soit, mais faisons vite...
Il tira d’un petit pupitri des plu. 

mes et du papier qu’il plaça sur la 
table, et en moins'de rien les decla. 
rations furent rédigées.
Puis sur la proposition de Croisenois 
chacun des adversaires écrivit deux 
lettres, datées de l’étranger, que 
le survivant devait faire jeter à la 
poste à l’endroit d’gt} gUfs

r:

{,
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Ecurie deLouagelanterneNoibnt y prit une grosse 
à l’huile, qu’il alluma .

Avec cela,
satisfait nous nous verrons.

Certainement, mais les voisins;
nous verrons aussi .

Cette lumiè.e à cette heure, 
dehors, ne manquera pis d’éveiller 
l’attention.

Rassurez-vous.....
on ne voit ch.-z moi.

Us étaient revenus au jardin, 
l’avaient traversé diagonalement et 
avaient gagné l’endroit dont avait 
parlé Norbert.

C’était un espace 
vide, mal tenu, qui 
dégagement, et qui étai fort adroi
tement dissimulé par une forte haie 
et de massifs d’arbres verts.

Les jardiniers déposaient en cet 
endroit tous les détritus du* jardin 
les fagots de branches more?, 1-s 
outils de rebut, les pots de fleurs 
brisés.

11 s’y trouvait ^es las de .-able et 
de terre,de bruyère, de la pailla, du 
fumier et des monceaux de feuil-

datéesjet qui ne pouvaient manque 
de dérouter les recherches au lende. 
main d’une disparition.

Tout étant arrêté désormais, Nor. 
bert se leva.

Un mot encore dit.il.

FOURRURES
CHAPEAUX■Ffftudit-il d’un ton L

DE PREMIÈRE CLASSE LE m , Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

Un millitaire promène en ce 
ment, le long de l’t splana-Je des In. 
valides, le cheval sur lequel je suis 

.si vous me tuez, allez repren.
vingt

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.
PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

1 IIde nulle partvenu .
dre ce cheval, j’ai promis 
francs au soldat.

J J’irai...
C'est bien !
Ils sortaient de la chambre,^ et 

déjà Norbert avait fait passé Croi. 
senois sur le palier, lorsque se sen 
tant tirer par son pardessus, il se re. 
tourna

La duchesse, trop Lu b le pour 
tenir debout, s’e ta t trainée jusque, 
là , à genoux.

Pauvre femme !.......
Elle avait tout entendu et, les 

mains jointes, d’une voix à peine 
intelligible elle priait

— Giâct !...
Nirbert, disait elle, je suis inno 

cente je voua 1e jure
Vous ne m’aimez pur, pourquoi

TABLE HORAIKE
descendons

JOSEPH COTELes convois quittent le gare UNION 
suit :

|A AA A. M-—*s Express du Pacifique 
iàmrnàmXJ pour Fort Arthur, Winnipeg, 

Banff, Vancouver, Victoria et 
ints sur la côte du Pacifique

oommiassez vaste 
servait ide 114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.Caloaht, 
tous le« po 
et au Nord-

A 4A A. M —*a Express de l'Atlanti- 
■fsOw que pour Vont sal Qukhkc, 
Bosto , et tous les points de la Nouvelle- 
Angleterre. ENTREPOT DE MEUBLESExpress local — Pour 

et tous les points
A M

Mun hkal,7.00

JOSEPH SENEGAL, iniermédiares 

A. M7.45 Pour Kkmptvills, Prss- 
COTT, SYBACnsg, ItociIBSTKrt, et 
ils de New-York oriental • MEUBLES ! MEUBLES !

PUTEAUX ET A GRAND MARCHE
Coin des Rues York et Dalhousie,G s tons les poinNorbert, tant bien que mal, 

accrocha la lanterne à une bran
che.

Il OC A. M. —• Brockvii.i.k, Perth, 
IIiOv Ki.ng-.ton Pktnruoro,Toronto, 
Buffalo, et tous le» points d’Untario-Uuest

vous battre ?...
Grâce ?

mets, j’entrerai dans un couvent, 
pour la vie ayez pitié !...

— Ehj....... mierrompit.il, priez
Dieu pour que ce soit vo»re amant
qui me tue.......vous serez libre
après.

Et.se dégageant brutalement, il 
repou’sa la malheureuse fem 
me, qui tomba, et referma la pur

demain, j * vous pro.

CORSETSE'ie donnait pim de lumière 
qu’un reverbè e ordinaire.

Tt-nez, dit-il à Crois nois en mon 
trant une place, près du mur, nous

A M —;s Express d^ Boston— 
r M /.ntrkai. (station Wind-11.45 po

bor), St. Jnan, Lowüll, 
oints de la Nouvelle-A

Boston, et tous les
ug eterre.

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
Sou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

allons cr user la fosse là, dans ce 
coin.

Elle y sera d’autant mieux qu’il 
sera très-facile de cacher la terre 
fraîchement remuée sous une 
b.atsêe de la pair le que voici.

Il avait retiré son pardessus et 
son paletot, tout en parlant.

J1 remit une bêche à Gtoisuiiois et 
s'empara d’une p’oche eu disant:

Seufcroîsenois n’eùt pas eu trop 
de la nuit entière, pour mener à fin 
une pareille besogne :

Mais le duc de Champdoce n’avait 
pis oublié le pénible ajp:eulissage 
de sa jeune se .

La ti rre éait tassée en cet endroit 
et à chique coup de p'oche, il 
soulevait des mottes énormes.

Il déployait, d’alilears, toutes ses 
forces et une dextérité merveilleu
se.

Il travaillait avec une sorte de ra
ge, sans avoir conscience de l’hor
reur de sa lâche.

La sueur tombait de son front eu 
grosses gouttes.

Ma s aussi au Du ll ûe q tarante 
^limites. U était a«e a profon-

Ass z 1....... fit NoibjrtJ
Et j tant sa pioche pour iamasser 

son épee, il ajouta :
En garde, mon-ieur!.......
Mais Croisenois ne bougea pas.
Nature nerveuse et impressionna

ble, ii senta-t un froid mortel filtrer 
jusqu’à la moelle de ses os.

Celle nuit, cette lueur vacillante 
ces apprêts hideux saisissaient 
terrib emeut sou imagination.

11 ne pouvait détrche : ses yeux de 
c-tle fosse béante, elle 1e fascinait, 
elle l’attirait.

Eh bien !....
Norbert

Croiaenui» 
vouloir parler

La lanterne éclairait assez pour 
qu’il fut aisé de suivre 
visage les traces d'un violent com
bat inférieur.

Je parlerai, dit—il enfin d’un tou 
solennel.......
j^Daus une minute, monsieur, qn 
de nous deux sera couché là mort...

On ne ment pas en face de la 
mort.......

Eh bien !.......je vous jure sur
mon honneur et sur mon salut que 
Mme la duchesse de Champdoce est 
innocente.......

Norbert frappa impatiemment du

I AC p M —* Express de N w-York— 
la™WW Pour K MI’TVIL' B WlNOHKBTKR, 
Prnscott, Albany, Thov, Ni-.w-Yo. k, Phi- 
LADKi.pHi* et te suri. Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
---------- et tous les PRIX, "chez-----------

■ (TA P. M.—ï* Express Si Paul et Mln- 
■■ wU ne po i —P ".ir outes e* stations 

Marik, St Pai d, Minneapolis, 
Duluth, et d tous les points au nord de 
Michigan, Win ion-in, Muineso a, Dakota 
et Montana Ea lig .<e directe pour ht Paul, 
sans changer de chars.

te.
du Sault Ste

HARRIS & CAMPBELLACKROYDXVII P. M.— * Express rapide pour 
Montreal, Quebec, St jkan, 

les points du Noi 
la Nouv

4.40
Halifax et tons 
Brunsw ck e: de 
chemin de fer' Short Line

e lie-Ecus-e via le134 BUE NPAHKN
Patronisé par R 

pat.ons'Butte^ck.

Vingt fois, durant cette scène d’un 
uart d’heure. No bert de Champ- 

été sur te p lint'd’eclater 
et de s’abandonner à toule la furie 
de son ressenti mon ; viugt fois, la 

forte l’avait rete.

Mde Langtry, agence de
A AA I*. M.—* Train local mixte pour 
OiOw Carlkton, Smith's Falls et 
Brockvillr.

IA AC P. M.—$s Express d s l’ouest— 
I Pour Kingston, Peterborough
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha, Kansas City et de tous les points des 
états de l’ouest.

oce avait
Cêtte ancienne cl uonorable maison de meublos, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qu 
lité des articles qu’elle vend.

vanité plus aFERRONNERIES
Il savait combien cruellement on 

avait raillé son manque absolu d’é. 
ducation, ses empoi lamenta, la bru 
talité de ses façons; il tenait à prou* 
ver à son ennemi qu’il savait au 
besoin, se conduire en gentilhomme 
et qu’il était capable de discuter 
froidement une question de vie ou 
de mort.

Mais il était à bout d« volonté 
quand u quitta la chambre de la 
duchesse, la contrainte trop violente 
qu’il s’était imposée l’étouffait, et il 
témoignait un empressement farou
che une impatience qui ressemblait 
à de la férocité .

Tout en éclairant Croisenois, le 
long du grand escalier, il ne cessait 
de répéter:

Dépêchons 1... dépêchons-nous!
Maintenant qu’il avait imposé ses 

conditions, il tremblait que cet 
homme qui l’avait outragé ne lui 
échappât.

Que fallait il pour le soustraire à 
sa vengeance ?

Un de ces hasarda qui déconcer
tent les desseins les mieux

Un domestique pouvait i
Arrivé au rez-de chaussée Norfcei t 

introduisit Croisenois dans une 
vaste pièce, qui l’air avait d’un arse 
na>,tant il s’y trouvait d’armes de 
toutes sortes,de toutes les époques et 
de tous les temps.

Ici, dit-il d’uu ton de raillerie 
blessante, | nous devons trouver 
notre affaire.

Déjà, ii avait posé sur la cheminée 
le bougeoir qu‘il tenait à la

il sauta lentement sur le divan 
établi autour de la pièce, décrocha 
plusieurs paires d’épees, et les jeta 
sur la table, en disant:

Choisissez 1.......
Non moins ardemment que M. 

de Champdoce , Georges de Croise
nois désirait en finir.

Toot était préférable au supplice 
qu’il endurait.
Lui aussi, sous sa politesse glaciale, 

il dissimulait des transports de rage 
et la plus Implacable haine.

Le dernier regard de ta duchesse 
lui était entré dans le coeur comme 
un poignard.

Lorsqu’il avait vu Nui bert refuser 
rudement sa femme agenouillée, 
peu s’tn était fallu qu’i ne le frap
pât au visage.

Il ne daigna seulement pas exami* 
ner tes épées qui lui fiaient offer

L’une des plus anciennes maisons oomraer 
claie* (le la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualldéet sous le rapport des bas prix de la 
localité des article* offerts en vente;. .

service suburbain 1(1 Pour Cent de Reduction .tor tool ichat *.r«- i Compi lai9.30 A.M. *, 12 50 et 5.00Aylmer, p.m 
Britannia

McDougall &. Cuzner
^Enseigne de la grosse TarrlAret,

7.40 A M. Il 35 A. 
5 M. 1.50,6,00,8.30

et 10.46 p.m 
II* Tous les jour», les dimanches exceptes 
îToue les jours, s Sleeper.

J. B. PA UK Kit

-MAGASINS;-—

HARRIS & CAMPBELLRUE SUSSE* ET DUKE, CHâtiOIERE
23-11-87-88.

Agent des billets de la cité 
42 rue rks.

Ottawa, 3 juin 1889

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de lahi Pel .très et au Public en Général Sparks)rue

MONTRES ES BIJOUMSTapisseries, Peintures Huiles, etc.H Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin ot dans 
les règles de l’art chez H NOR F,Z 
No.30 rue Rideau, près du pont destinpeurt

rrwndee Titres 
(Plate 6law)

Manufacture de VoituresH*gESTIMATIONS F0URNIB8 SUR DEMANDS

JOHN SHEPHERD
337 Une Hideau, Ottawa S. LEVEILLE,. répéta durement 

tressaillit et parut

Le "Véritable
LONGUENT CANET-GIRARD•a on remède souverain pour la guérison de 

toute, le, piAIIS, PARAIIS, F0IÛRCUIEI, ANTHRAX, Bitiiurti de (ou/e etoèce
Ce topique eerrllrnt a une elflcaciid inromparable 

poer la cuériaon de» Tumeurs. Excroissances 
de chair, Abcès et Gengrene.

Exlftr iir ihaqu roilua la liisatiri ci-diuou
D*p6t général

xiyCHITTY & CO.conçue.
rentrer... PROPRIETAIRE.

oui keys, etc Etant arrivant de Ch’cago et de* autres villes américaines nous avons puisé 
ae grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière jatis- 
action. Nos ouvriers sont tous des nlvs habilee et travaillent sous notre direction ; leu 

mater aux employés sont a- esl les meilleurs que l’on paisse se procurer et nos prix très bas. 
pA\l nt j eP®cia*e et prompte à toute* commandes, tel est le système qui noua m ttoas

sur son

------DE------- 4, m lu Orfèms
et daei toulee les 

bon au pharmacie».WKims Fîmes 56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART48 RUE ELGIN, OTTAWA
ETABLISSEMENT DE TAILLEURffl

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.p^Satisfaction garantie.

A. DAUÜ8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

yvr

Solution d’Antipyrine'an 9 la

— Vous m’avez déjà dit cela, in* 
terrompit il d'un tou qui annonçait 
la plus parfaite incrédulité. Four* 
quoi vous répéter.

— Parce que c’tsi mon devoir, 
monsieur, parce que si je meurs je 
mourrai de^espére de cette id 
ma folle passion a pe 
pure et la plus noble

CHEMIN DE FER

VINAIGRES TROUETTEde
CONTRE

’ Migraines, Maux de Têt'-, Névralgies 
'Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
• Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toin d'exiger r ANTIPYRINE de TROUETTE
.Venta ea Gros à Parle, S. MAZIER, Pharm<«, 254, bould Voltaire ‘
A Qué^ , ». J&SSSiïænÜ&h ,TÆSSLr™ * NELSON 1 

. »T DANS JOUJSS^ i.AA PHINCIPALBS PHAHMAGIBS

VINAIGRERIE OE KINGSTON.
A.. HAAZ & Cia

MANUFACTURIERS

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal « OttawaAh 1 croyez • mci les mourants 
ne mentent pas, vous n’avez rien à
lui pardonner.......et, tenez! je ne
rougis pas de vous prier....... et te.
nez. je vous prix.......

Si vous me tuez, que celle expi.
alion vous suffise .....

yoyez humain pour votre femme
traitez -là doucement.......

Ne faites pas de sa v.e un long 
supplice.

— Assez ?

ut Time Bliui—___ _____ ics. Cidre,
.V1NA1UHI»

Garantis Pars sous tons les Rapports,
EM VESTE A OTTAWA 

Par lone lee Principaux Epiciers.

Tfalte cl anl

------- ET-------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

pooHa^Fignre, les .Vains, la Peau et 
Crème

et d’Amende de Hinds, Gelée 
de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment complet et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d’être reçu,

---- CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Décision Judiciaire conco * 

les lonrmsox
les Les convoie partiront de la gare de roe Elgin 

comme sait
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL 

AIN EX

Tronc à Coteau pour 
Montréal *vec les train dn Grand Trnnc 
l’Est et le Sud Est, • -rivant là à 11.80 a.m

U en saisit une au hasard, en 

La première venue sera la bon- 

fit Norbert, y, prends

de Miel
Article 1. Toute 

librement an ;-----

ressé A
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer A le lui envoyer jus- 
qu’A ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon
né est tenu de payer en outre le prix 
l’abonnement jusqu’au moment du paie 
qu’il ait retiré ou non le journal du bi 
ae poste

Article 3. Tout abonné peut être pour- 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résvteuce et de lais
ser accumuler les journaux A l'an 
adresse, constitue une présonipt 
preuve prima fade d’intention de

personne qui retire rég**.- 
journal du bureau ee poste, 
i8crit ou non, que de jouuna 

ou A celui d’un autie

interrompit-il Nor* 
bert pour la troisième f ois assez!... 
où je finirais par croire que vous 
êtes lâche.

— Malheureux !....... s’écria Croi.
senois,eu garde donc, et que Dieu 
décide.

Ils tombèrent en garde’ les fers se. 
croisèrent et le combat commença 
âpre, ardent, acharné, sLenci 
eux,

qu’elle8.00 A.M. ™„' PRESS ee racor- 
l’Express dn 

l'ouest et à
La Route directe entre VOuest et tons les 

points du Bas du St Laurent, de la Baie 
Je* Chaleurs, province de Québec; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Non- 
velle-Ecosse, Pile dn Prince.Edouard, le 
Cap Breton, les 1 ee de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Soit ! 
l’autre.

Sortons 1.......
Mais lorsqu’il arrivèrent à la por

te du jardin, une dilBcuLé sa 
présenta, que Crois nois avait 
prévue.

A la pluie de tout à heure, le 
brouillard avait succédé, épais el- 
lourd comme la aînée de houil

R. L MCCORMICKMopjinsssassssà 8.20 p.n»., se raccordant avec les trains du 
Ver-nont Central et dn Grand Tronc pour

Les convois arriveron 
p,m. de P E t, se racco: 
aventure, Montréal, avec 
et du Sud.
^ Char Palais Pullman sur les trains de

Un train quittera ta gare du chemin Rich
mond à 7.43 a. ra. et 4AS p. ns. w raccor
dant avec les trains Kxpjees de Montréal.

CHIMISTE ETJ)ROGÜISTE d”.Les trains 
Halifax,

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches exceptés) 
indent à destination de tous ces 

angen-ent de chars,

nie chars dortoirs (bnBet) et salons 
osr sont attachée à chaque train

75-RüE SPARKS-75 nt
chit à 12.30 p. mets 10 

rdant à la gare Bou
les trains de l'Est

Prescription pour médecins et) familles 
préparées avec soin

Communication téléphonique

en 30

j»our le j1-2-SLe marquis de Croisenois^ passait 
pour un tireur habite mais Nor. 
bert était doué d’une prodigieuse 
force musculaire, et, de plus, il 
tenait de son père, un jeu brusque 
sacadé, violent, très * fait pour dé. 
concerter une prem ère fois.

Une circonstance encore contri
buait à égalyser les chances.

L’espace éclairé par la lanterne 
était as'ez restreint, dès qu’un des 
adversaires en sortait, il se trouvait 
dans l’o.nh.-e presque à l’abri, tandis 
que l’autre restait en pleine lumière 
exposé au attaques dans l’impossibili. 
té de parer des coups qu’ils ne vo 
yait pas venir

le. ATTBXTTIO$T ILa nuit ôtait tellement noire, que, 
les bras étendus, ou ne distinguait 
pas même vaguement sa main. 

Norbert

Les populaire* places d ean et de pèche 
du Cana la se troivent le long de cette 
ligne ; ou bien, on peut s’y rendre par cetteANNONCE SPECIALE

laissa échapper un La lions usa passas iss sr nsa mallis, ca- 
NAMINNS-SUROPSINNS tion et uneNom avons : 

la compagnie du 
publié un “Traité 
val” qui donnent 
ri ce voir gratis un exemplaire 
de mérite. Vous n’avez qu’à envoyé 
adresse avec un timbre de poste d> 

ou t r B. J. K n lall Lo , Kn 
Vt. Ce livre est maintenant 

comme un autorité, il irai 
ma a lie* du cheval, ain i que le 
vente phér.om°naL. Pl is de quaire 
lions d’exeropla res ont éié vendu i dans les 
derniers dix an>, ce qui n’-i jamais été at- 
teiot ni surpass) jn- aucune publies’on 
dans le môme espace de temps. No 
mes convj incus qae tons nos abonnés ap- 
préciéront cet ouvrage.et seront contenta de 
pouvoir se procur ;r ce livre si uti.e.

En fkisant application pour 
il est nécessaire de mentionner le nom de 
notre journal LE CANADA, cettd offre est 
ouverte seulement pour ,u tiques temps.

fait des arrangements avec 
Dr B. J. Kend ill, qui a 
sur les maladies du Che- 

droit à nos abonnés de 
de ce travail

osburgt

te sur toutes les 
cootiime

Impossible; dit-il de bd 
dans de pareilles Lénebves .

Et l’autre ne répond .nt pas, il 
iosLta.

Qu’en pensez-vous, mousieur ?
Moi 1.......répondit ironiquement

Croisenois, je penseiai ;o t ce qu’il 
vqus plaira.

Vous venez de me prouver.......
D'un geste furibond, Nozb.rl 

l’interrompit.
Ce n’est pas là du moins ce qui 

nous arrêtera, dec.ara-t-i, ; j’ai mou 
idée.

EXPRESS DE BOSTON ET NB W-YORK 
VIA ROUSE’S POINT 

1 20 P M Qultters Ottawa, gare de la1 * • HL- rue Elgin arrivant a Rouse's
Point L 5.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le tind, 
arrivant à Boston à 7 «0 tt à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
au t trains entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Al bans on à 
Point.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Mont
réal. le jeudi matin, rejoindront le steamer 
pa-ta-ri à Rimmski le même soir.

On appelle 1 attention des expédl’en 
les facilités supérieures qae leur offte notre 
ligue pour l’expédition d# la farine et des 

marchandises dans les provinces de 
T Est et à Terreneuve ; aussi pour l’expédi- 

*uu- -,roi"iu th« ■*•
Tontes informations relatives eux taux de 

transport de fret et de passagers et des bil- 
lets peuvent être obtenue# en s’adressant à 

E. KING, agent de* billets.
37, me «parks, Ottawa, Ont 

GEO W, ROBINSON, agent pour les
Mgers et le fret de l’Est, I36J, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINGBR,
Sunntsndant-Général.

Bureau de Chemin de Ver,' 1 i
nonoton, W. b., 2 J

TEIXTFRfcRIR €«NTRâLB
504 RUE HVSSEX

rk. Haen face de la rue Yo 
de femmes, nettoyés.

bits d'h« 
réparé*de femmes, nettoyés, teinte réparée et remis 

à neuf Tapis de pianos, d* table, ri lean* 
de damas, bordures de ndeaux, etc-, nettoyée 
or. teints à la perfects n. Plume? d'autrn- 
ches teintes selon l'espèce prod ite, net
toyées et frisées.'

Fai JJ

toyées
BUANDERIE

Oa ne se ser’ d'aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacau.

OA-ŒKTOIsr, Prop.
604 rue SUSSEX devant la me Yoilt. 

S^ooTMle.jo No 100,1 mCUM

Les blilets, les lits et tons astres rsn- 
•c igné me at peuvent être obtenus aa bureau 
des billets de la cité os au Butions.

1. J. CHAMBERLIN, 
Soriateadaat Général

Veuillez seulement me suivre
par ici ; bien.......par co couloir ,
pour ne pas éveiller l’aveation des 
concierges.

panèrent ainsi aqe écurie, e

ce ‘ Traité”.
PERCY B. TODD,

Ag.nt gu«n) 4m ft***».
A continua
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